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& On troiivr à cette mnisn l'assortiment le plus complet, le plus varié et Il moins coteux de megublen de la P'uissance. "'BR

0. Serait-il avantageux et possible de revenir IL sins, et si lnos produits avaient un libre accés
cl'ancien -ystûimep i chez eux, nos manufactures prendaient un dé-

Dans l'état actuel on ne saurait nier qui' lo eloppeient inouï, dont il est impossible do se

MONTRÉAL, JLUD[ 7 DECEMBRE 1871. renouvellement du traité de réciprocité sur des faire même une idée.
bikes même plus largeF, serait d'in iînnîc.c cependant, un traité (l réciprocité tendrait a
avalntage pour ce pays. Les ciilnace égaliser d pits n pius les conitions écoo

NOS iELATIONS COMMERCIALES AVEC effet sont plus favorables oncorte quei pur le d" deux p:s, et les didcreices ac-
LES ET.tTS-UNIS. psérn's E't'.t . passe. tueiles ne ;eraieit pas un obstacle illsurmnon-

La chanibrenationalede couein rc' des Etats. Et, I834, les Etate-Unis jotui.saien t d'une table à lue entvette si, derrière le Canada il n'y
Unis s'est rénuio hier à St. Louis Mo. Stir une lbigne paix, leur prospérité était trêr traml', avait pas l'A nglet erre: si la libre entrée de clle-
invitation spéciale, la cha'nblre de coniinerve de leUrs taxes très faiei us, et il n'y avait guère de ci et le bas lix de ses marchandises ne dlevaient
la Puissance y a députtL plusieurs représentaniîe. diflérences avec le taux des ga'es payé.s au pas avoir pour iétultit de Ierpétuer les ditié-

il est probable qu'on s'enpera particuliére- Cialda. rences quec nous signalons.
ment de l'état anormal (li nos trehion ; comn. Anjourd'hui, il n'en est pins ainsi. La terrile La force productrice de l'Angleterre est telle
mnerciales vc Eta ts-Unis depuiis l'abrga- guerre civile tie la seees)ion a obligé le guvr- qu'elle pourrait provisionne.r le nonde entier.
tion du traité tdt réciprocité, initisi que des neent aiiric;i à contracter une dette imii Sec iarchandises exciues di New York et de
inoyens do Ilcs placer dans tine condition imcil. menise, portant un fort ilirét, ail paiemîent Bottn plu- le tarif sînériciîî, entreraient à

loure et plus ilaturîelli. iuiquel il fauit pourvoir ci iéie tellp qu'au Mîttéal et troîveritieiit tar le Canada Itlatcs
En effet, les deux pays - lsont récesnires l'tni remboursement di capital. Le cours lorcé qui leur est tlé iiit Itre : qtî

à l'e tro. Ils se complètent. dii lapiur-ilioie a llent- Fa dépréciation. trouvant la portî furinét elles entreraient par
Lit Cantda possède ntre multitude de produit, Les espèces ont disaru. Lappel sus les les fenétres.

tels que le bois. lit fer, la hlitiille, le gypsetlrapedux de centaines de milliers dhoiiincc, Tul est l'obstacle qui, à notre sens, est le plus
qulelqgnes grains et le, aiiiiaux qu'il serait iii- la mise cil liberté de qtatre millions ileselt. liflicile à surmnter, que biet des gens trouvent
possiblo de se procurer aux mnmîes conditions vs, la riie di sud, tout a contribué à 111111- uléine invincible.
chez nos voisins. Ses piherie leur sont indis- leverser les conditions économiques nu pays. Cependant, dî'us renîédes ont été lropusé.
pensabtles, et ils It jîrotîvet btieni claiiremnît par jSous l'inifltuence d'un colurs mionétaire unia lu. «L'uîîiom dtlaîière avec.les Etu'ts- Ulîis, -
les efforts incessanit î'ils font piotur y avotir cast surtouît, les gages ont atteiest des o dplp.épen. 'p uscl.

auis. 1 taux extravngantî. Torpu les objets de comst 1. L'iilîî uanière u été suggérée tbli-
Notre grand fictive et les canaux qui la ru- îiatio, tarit natureis que uii qint pour l première fdi'e sir cla-. If

dent navigable dans tîtt Fa longueur, leur snt r ,et il est probable que les Etts- Grcely, sur le dancuer co la n ualte aux blés du
sent ncessair pour trtansptorter les blés de Unis sont le pays î monde o le prix d re- Montréal, il v y. trois ans.

l'Ouest sur les marclés de Lirerpool. vent de objets est le plup élevé. Tout le tmande rit que ce système consisterait
D'un autre côté, la Caniadla înséde (le,; ri- C'est sous la pression de ces tireiietances à dtonnar aux tarif,, adieins et américaiins t-n

chasses minérales p bdei; pnoir qe l'inaugturation d'une politique de rnte pro. tuifo ité ctompltei abolir les otanes ectre
d'eau infinis, que Ili manque (0 capitatux l'eui- tectien est devenue d'une ite l c qs. les deux pays et à réartir ailriot-a .le la que
péclie d'exploiter avanîtageusenment. Se, aiu sité, Rouse peine de Ili ruine de l'inustrie ntio. pîtlstiiîî le revenu retiré dlei iîîuportatiotts, laie-
factures languissent et ti prenînient pris lu ée- nale et de la perte virttuelle de l'indépendance. saut comlte ent libres les transactions atre

lpanent qu'elles dtvrtic til, trice à li.cTn- C'est là, et pas ailleurs, qu'il faut aller cherchTr la Puissance et les Etats-Unis.
currence des fttîiicaiîts d'outremucr et ù. l'ab- la raison de l'abrogation du traité dIo réciprocité Cette soution, à qtelq e point de vue qu'on
souce d'ru grand mairchét asstê. t et celle le. lat diffieulié de soit reîitîelleiîett. la coneière, serait asrém ent la mepilroture.

Lat barrière dotaîiêre q1ui nis Péplre îles jCeux qui oît froi demnent étudii la qî1estion Elle u préente qu'un obstacle sérieux qui est
ttse-Uio s prive d i isarché de qurante i ase sont jamai.s.itit d'illusions à o stjet. celuici : LAnigletrere lerniettraitolle à nue

nîilliîns d'îrclîcteurâ et eiptcle bs amîéricains Ail Canada, la ponsition C't bien dillérente. de ses coboîîlies de fiLilO un tarif différentiel il sun
den se trévaloi du ns iiniists ressourc na- Gruce à la unnifieenco de la nature, itre pays désavantage ? Si cii, tout est pour le nieu, et
turelles dont ils ont bestin a été tté de tout ce qui peit coutribuer à d coup se trouvent satisfaits tos les intért

Tel était aussi l'état des chîoses cil 1ý541, quand rendira la production facile et paît coûteulse. agricoles, industriels et commierciaux.
'uet conclu le traité e réciprocité. Nos cours d'eau offrent un pouvoir moteur Si non, alors que reste-t-il à faire 

C'était un acte de haute p olisliqdeqi prîttii- d'une é'ennmie ineompaiable; notre nonie 2o. L'inîdépendance, répondent quelques-uns;
hit les eus ieuraex réiultats ber les deux pays. est sûr et bien assise; notre dette publique qui l'annexion, répondent quelques autre.
Leurs transactions. ctmmuerciale., prirceît tilt dé. n'a rien d'ex traîrdiiîaire, a été contractée pour Ces deux questions ont un côlté politique que

deau infiens qestlodite m %urganqu decai au deem-xpuli

e aniett e rn a enécessaires et productifs; nous ne vo s pas abrder, qi est n dehors
tage nuîuaelu nos longs hivers forcent notre population à de notre progran re, Mais une sinpIeréflexion

En 1864, le gneraiorneent américain donnîa l'inactivité durant une grand partie de ]'année, fera v pir coubien snt. grands les obstacles que
'avis requis polir ettre fîn à la convention, et et conme conséquence e atnrelle, les salaires rencontreraient leur solution.

en 1875 les rapports prirent lin Lotit antre c irac- sont modérés. Nou s pourriles dnc aisément L'iiileitmoance et 'auecxio ne peevent etro
C't produire a bien ionler c iar rné que no cs vo. obtues qu a do deux manières am. P r 'la


